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Hr Mutt ' Sais tu . . ]« pense 
nous avons 

echell

---Comment 
a'Ions nous 
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plafond 
sans 

echeli
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rvant
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Apres avoir peinture le plafond il 
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L affectueux et aimable Dach 
shund est entraîné en Allemagne 

pour un travail particulier

I est raractensp par un long 
ccrps, un cou etendu et oc

courtes ïambes arguces Itv* n, ^
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En df'P't de sa Ex nne natu 
e. le basset est un coura 

gcux mbatta' rts. pt d
seur passionné . . .

f I' r“--------------------------- --
rudm ■ do puissant et batai leur 

bla reau. veritable fl.au de-, 
, » 7| champs de grammmees du Vieux
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Son long corps bas 
sur pattes permet au 
dachshund de suivre 
le blaireau dans son 

terr

et de le reti 
rcr de force ou 
de le retenir aux 
abois |usqu à ce 
que son madré 
exécute le cou 

pable
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Lauréats du premier concours de 
la Société Zoologique de Québec

1959 -1960
D'-Jlrfu* d'*pport»r I«ur »p- 

pu. a .expansion des ac.er, es 
naturelies dans le Quebec, .e* 
d.r* leurs de la Société Zooio- 
SH<ie de Québec n'héisitaient 
pi , cette année encore, de 
patronner la tenue de con­
cours oSlerts aux etudiants 
de si Promue De plus ils 
»>.■ aaiieatent s reompenser 
r néreusament les efforts et 
le.v succès de ces etudlsnt».

le 4 octobre dernier, pour 
aou.iKîier 1s naissance du

nouveau centre educatif, l'A­
quarium de Quebec, nous pro- 
poruona, comme premier su­
jet de concours, une double 
etude d IchtyoiuR.e Aux sie­
ves du cours primaire nous de­
mandions de repondre a dix 
questions redundant a la bio­
logie de l'amruille. Les étu­
diant* du cour» secondaire de- 
va.ent nous presenter un tra­
vail personnel sur un po on 
de leur choix

LES TRW Al X SOI MIS

Le» travaux soumis, tant de 
la part de* éleves du cours 
primaire que de ceux du cours 
secondaire prouvent, par leur 
belie tenue, un travail » rieux 
de la part des concurrents Les 
copias, pour la majorité, sont 
propre*, bien écrites et té­
moignent dune application 
soutenue de la part de leurs 
auteurs
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Qui suis-je ?

)e suis un oiseau de proie qui possède I honneur d être I embleme national 
d un grand peuple Qui suis je et de quel peuple suis je l embleme 7

Le nom de I oiseau est :................................................  ; il est I embleme national

de :...........................  ...............  ; je me nomme : ....................................................... ; je

demeure i .............................................  (comtél .................... .......... .....  ; je fréquente

I école de ; ....................................  où je suis en . e année et je suis âgé de ......

ans

Prière d'envoyer vos réponses, dans la semaine qui suit la proposition du con­
cours, à Rolland Dumais Regardons la nature vivre au soin et à I adresse de votre
journal

Tl v a quelques aimée*, lea
directeur» de la Société Zuoio- 
gique de Quebec proposa.ent. 
apres quelque hesilatioii. q ,e 
Too fasse une distinction en­
tre les e.eves au cour» primai­
re et ceux du cour* secondai­
re. aux premier» l'on deman­
derait de repondre tout sim­
plement aux quest.on» prcpo- 
rraa. les etudiant» du cours 
cour* secondaire devraient 
exposer, dans un travail per­
sonnel, une etude sur un su­
jet egaiement propose

Aujourd'hui. 11 me fait plai­
sir de déclarer que les étu- 
d ante du cours secondaire ee 
sont montres a la hauteur de 
leur formation et ont répon­
du favorab.ement aux atten­
te* des directeurs de la Soc.e- 
te Zoologique. Jugeons-en par 
1* dernier résultat: sur un to­
tal de trois cent quatre-vlngt- 
elx copies iîMi deux cent 
d,x-neu/ nous parvenaient de* 
elcve» du cours secondaire, 
cent vingt-cinq de la part des 
eléves du cours primaire.

Je crois découvrir la. une 
fops de plus, l'importance gia- 
duelie que l'on ajjporte aux 
etudes des aciences naturelles 
dans nus cours publics. Les 
travaux de vulgarisation, les 
chroniques, iee labeurs de 
quelque* enrages servent au 
moins a quelque cho.-e Ces 
résultat* nous réjouissent.

Toutefois, il y a un rvuage 
dans le panorama : trop peu 
de travaux nous parviennent 
de la part des garçons. De- 
viaia-iKaj* conclure que le* 
étudiant* dé no» grands col­
lege* sont molli* intéresses 
aux chose* de la nature q.ie 
les étudiante* ? Nns profes­
seur* de collèges ou d écoles 
spécialises demeurent-Us plu* 
sourds aux invitations de la 
rviture ?
CONNU)» R \TIONS 
(lENERALKS

Un fait digne de mention, 
c'est que la plupart de* tra­
vaux soumis sont accompa­
gnes de dessins, de photogra­
ph!**, de découpure* qui re­
haussent la tenue generale 
de» copie». De plu* un grand 
nombre ont illumine leur* 
travaux de diorania*. cons­
truction.», etc. qui témoignent, 
en plus d un certain attache­
ment aux science* naturelle*, 
un goût personnel qui s affir­
me Le* sciences naturelles 
n ont-elle* pas toujours été, et 
ne détmeurent-efles pa* en- 
c ce, le* grandes inspiratrice* 
de» arts et des lettres î

Comme conclusion, si l'on 
songe que g, neralement le* 
trois meilleur.» travaux nous 
parviennent dun groupe 
riétudiants ou d adepte* d* 
Cent e* de Jeunes Naturalis­
te», l'on peut prétendre qu'en­
tre quatre mtiie cinq cent* * 
cinq miiie étudiants ont pns 
pvrt a notre dernier concours 
C e*t beau, mas ce n est pa* 
stiff .»«n! Je continue de for­
muler le voeu que plu» d etu- 
dtants * Intéressent aux scien­
ces naturelle* et pre n n e n t 
part à no* concours.

Regardons la nature vivre
par Rolland Damais

Prochain
film

Audubon
mares

Voici les noms des eleves qui nous ont présenté les plus beaux travaux et qui 
mentent d être signales Nous regrettons d avoir à choisir seulement douze men­
tants dans chacun des cours, car beaucoup plus.que cela mériteraient d être recom­
penses, mais je sais que la plus belle récompense que I on puisse convoiter, c est la 
satisfaction du travail accompli.

Ces lauréats recev-ont un pnx spécial de la part de la direction de la Société 
Zoologique cependant leurs noms seront conserves en vue de l attribution des 
grands pnx de fin d'année

AUX COURS PRIMAIRE

Monsieur Pierre Drouin, eleve du Couvent de Saint Elzear de Beauce. membre 
du C | N les C'illons

Mademoiselle Denise Gagnon, éleve du Pensionnat Saint Denis sur le Riche
heu

Mademoiselle Francine Vezma, eleve de l Ecole Ville Marie. 1311 est, rue 
Craig, Montreal 24

Mademoiselle Claudette Cloutier, membre du C j N. Cagnon du Couvent du 
Saint-Rosaire. Sainte Angele de Ménci (Matanei-

Mademoiselle Lisette Letendre étudiante a I Ecole Therese Martin, Saint Es­
prit.

Mademoiselle Francine Côte, élève du Couvent Notre-Dame.de-la Paix, Luce 
ceville IRimouskii.

Mademoiselle Louise Deslandes, Saint Dominique <Bagoti 
Mademoiselle Denise Boulanger, éleve de l'école Notre Dame de Fatlma, Lac 

Mégantic sud (MéganticI.
Mademoiselle Diane Veilleux. membre du C J N de Lery. Couvent jesus Ma 

rie, Beauceville ouest (Beaucel.
Monsieur Louis Philippe Fournier, membre du C ] N Conrad Kirouac, ecole de 

Kingsev-Falls 'Drummondl.
Mademoiselle Lucie Fortin eleve de l'ecole Daigneau. Napierville 
Mademoiselle jacquenne Blais, membre du cercle Marie de-la-Visitation de 

I Ecole Ville Marie 131! est. rue Craig. Montreal.

AU COURS SECONDAIRE

Mademoiselle Therese Everell. membre du C | N Charest, 440 est, rue Saint- 
François. Québec

Mademoiselle Camille Huppé, membre du C j N les Grillons. Couvent C N D . 
Saint Elzear de Beauce iBeauce*

Mademoiselle Annette Lafrance, membre du C j N Gai-Ion la Ecole Notre 
Dame de la Merci. Rock-Island

Mademoiselle Cecile Savaria, étudiante a l'école Sainte julie. Sainte julie (Ver
chères*

Mademoiselle Girette Lepage Ecole Litalien. Trois Pistoles iRivière du Louo' 
Mademoiselle Andrée Côté, étudiante à l lnstitut Familial du Saint Rosaire, Ri

mouski
Mademoiselle Claudette Melançon. eleve de l'Institut Cardmal-Leger, 64Q0, 

16e Avenue. Rosemont l Montreal 36*
Mademoiselle Paule Lessard, étudiante a l lnstitut Thévenèf. 260, Grande Al­

ice, Quebec
Mademo,celle Micheline Chretien, étudiante à l'Ecole Marie Auxiliatric* 1250 

chemin Saint Roch, Richelieu
Mademoiselle Thérèse Beauchemin, membre du C J N Pacelli, 261 avenue 

Pcvtage, Rouvn 'Abitibi*.
Mademoiselle Micheline Desrochers, membre du C | N Bellevue. 1605, che­

min Sainte Foy, Québec
Mademoise e Cclme Mercier, eleve du Couvent Jacques Cartief, 435 boule 

vaid Langelier, Quebec.

Vous m'avez reconnu !

Je suis le MONOTROPE
à une fleur

I! é.»t <1é régi* grnéralé, chéx 
lés plantes supsneurp*. qup 
nous aoyion* coloré** de vert, 
mai* ch?* nous, comme ail­
leurs, U existe des exceptions. 
Moi. le monotrope tmifloie, 
avec ma compapne le mono­
trope de» pins, nous consti­
tuons une de ce* exceptions.

Ma tige, me* feuilles écail­
leuses et mes fleur* sont en­
tièrement blanche», de ce 
blanc cireux qui me vpeciali- 
sc Au dire des connaisseur*. 
Je demeure l'une des merveil­

le* des etes latin n: en* quand 
Je soulève tranquillement le* 
feuille» morte* du lapis de la 
forêt pour porter ma tété aux 
rayon* de la lumière.

Ne possédant pa» ce vert 
caractéristique de» plaines su­
périeures. la chlorophylle n'é­
tant pas ma richesse, je dois 
tirer ma subsistance des ra­
cine.» d arbres, rie pins et de 
sapia» particuliérement, que je 
paras! le

Je suis facile a reconnaître.

dan* la forêt, car lé blanc im­
maculé qui me recouvre me 
distingue » premiere vue Je 
ne sai* pourquoi, mais l'on me 
donne souvent le nom de p pe 
Indienne”.

Malheureusement je ne con­
serve pas la caractéristique de 
min groupe en herbier : Je 
noircis complètement à la 
dessication Je suis et demeu­
re une relique des temps an­
ciens qui n'a pas disparu de* 
forêts laurentier.ncs.

On voudra bien prendre no­
te que le pi-ocham film Au­
dubon, presente a Quebec aoua 
le patronage de la Sucièté Pro- 
vancher, passera mercredi soir 
prochain, le K! février a !a 
Salle Marquette du College des 
Jésuitec 'rue Saint-Cyrille).

Ce film intitule Designs for 
survival'" aéra présenté par son 
auteur William Anderson. 
Api es de* année» d'observa­
tion, Anderson de Floride a 
produit ce film extraordinaire 
sur 1 équilibre de* forces dans 
la nature. Il illustre de ma­
niéré frappante les aptitude* 
particulière* quont le* diffé­
rentes espèces pour se nourrir, 
se mouvoir, se pro’eger et »e 
reproduire. lé patlx* et la co­
médie se donnent la main pair 
faire de ce programme un eie- 
nement dont on se souvient.

C est un film a voir et a ne 
pas manquer.

McGinn
blessé

) circulation est mten 
se - fais très attention 

mon oncle

Ne t inquiète pas 
Michel1 Je ne suis 

pas McGinnis

Regarde moi ce fou 
avec ses queues de

Et il n y a rien gagne ' 
Sa file est arrêtée el 
nous allons le de

Pour sur 
Je vais le lui 

dire en le 
doublant 1

mauv.i 
conduct eu

poisson
passer

«

Pas d'acrobatie ' Restez 
dans votre file !

C’est cette *or 
te de conduite 

qui cause

ONCLE PHIL ' 
REGARDE' NOTRE 

FILE EST ARRE 
TEE '

a quitté la 
route des yeux 

hein 7

Une seconde 
seulement 
McGmnis

POLICE

Heureux
gagnants

Votre chninlqué du 20 dé­
cembre dernier voua proposait 
l'Identification de cinq arbres 
canadiens ; cette identification 
devait être faite par le profil 
de I arbre et le contour de »a 
feuille. Nous avons reçu un 
grand nombre de bonnes re- 
poaeea parmi lesquelle» nous 
avons t.re le* noms des en­
voyeurs suivant* :

Monsieur Jean-Pi'N-re Larn- 
-see. 1521, rue Saint-Réal, 
Trois-Rivieree.

Mademoiselle Christine 
Saint-Pierre, membre du 
CJN Papillon, Samt-Ai.a- 
clet IRimouskii.

Madeutoi»elle Dirraine Cou­
ture, eleve de I Bcole secon­
daire Marguerite Bourgeois, 
233, rue Saint-Ambroise. Qué­
bec.

Mademoiselle Sandra shoe, 
e udiante du couvent Saint- 
Joseph de Samt-Vallier. 2506, 
chemin Samt-Loui*. Quebec.

Mademoiselle Denise C6:é, 
e.eve du Couvent Salnt-Augus- 
Un Rang Bord-de-i eau, 
Saint-Augustin, 'Portneufi.

Mademoiselle lise Noél, élè­
ve du couvent des Ursulires, 
4 rue du Parloir, Québec.

Monsieur Jacques Rimix, 119, 
Seme rue. Rimouskl, iRimous-
kli.

Mademoiselle Jocelyne Oué- 
rard, eleve de l'école Saint- 
R h 346 rue de* Conumssal-
rp*. Quebec.

Monsieur Claude Murasse,
eiéve du Séminaire de Qué­

bec, 16. rue Bourdon, Quebec.

Mademoiselle Denise Clou­
tier, étudiante A l'école Saint- 
André. 1704 lOScme rue. Sha- 
«mlgaii sud 'Shawiniganl.

Mademoiselle Francine Thé. 
rien, eleve du couvent de l'As-

imption rie Nicole?, Nieolet.

Monsieur Jc*n-Françota 
Thériault, éleve de l'école No­
tre.t>.mie-du-Chemin 47 nia 
Myrand-sud, Sainte-Foy, Qué­
bec.

FvUi tâtions sincere* A ions 
ce.» hPiueux gagnants qui ré­
criront dans le courant de la 
semaine un exemplaire du vo­
lume ' Lé* Mammifère* de mon 
pays ' qui leur sera gracieuse- 
m"'ii offert par la direction d» 
ce journal.

Prier* de communiquer toute 
correspondance relative 

a cette chronique A

ROLLAND DUMAIS

Regardons la nature 
vivro"

au soin d* e* Journal.
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Oui sjit5 II semble habile à coo 
rir en auto, apprendre le latin 
forer des puits de petrole et de 

net des avions 
Mme Worth

Du moins il parle 
avec aplomb de
ces choses '

M Conrad a dit Qu'il avait un 
rendez vous d affaires demain 
Wynne . . . que fait • 1

Il a aussi un Un peu 
charme pe - ] trop
sonnel. n'est J N est-ce

l

VOPÜ

wSr-J II SSiSa'l
1,6 “a

Vous avez peut être une cer 
tame rfserve pour notre invite 
Wynne Mais votre frère ne 1 
partage pas

Non ie n ai ïamais vu 
Jack e aussi heureux 
que lorsque M Conrad 
ui a demande de remi­

ser sa oiture

\
Qu est ce qu, les retient de 
hors:> Us ont eu le temps 
pour un cours complet 
de mécanique '

V 1

Oui Irwin Hubble' H savait pem 
turer ia maison arranger les robinets

ou n importe quoi' Mais une fois 
qu il est mort, ma soeur n'a iama,s 

pu trouver quelqu un pour le 
remplacer

dis que homme a tout 
e de ton père habitait 
appartement petit ^

~ '

m

& Celui-la n est pas pau 
vre qui a de quoi être 
utile1'' C est d Horace 
lack' J'ai eu des log 
de beaucoup . . . pire 

a celui ci

Vous seriez un peu seu mais —- V 
c est bien sûr' Le chef de police )\ 
Jennings habite juste au bout . 

de la rue 1

le ne suis pas certain que j aiPas
uxueux merais jouer a cache cache ave

le représentant de la gestapo 
locale gars !... Je de 

I vrais filer après tout

r u-r—
c i

V
/-24-éo

Cauoacieux m i

T.M Reg. U S. Pat. Off

De s etre rapidement porte a la 
defense de la vendeuse de fleurs fit 
que Kervm devint la cible des hom­
mes d armes du comte Staab

[ tt s'ils s éci ppt ■ votre v.e jj 
\ en deoendra seroent ' '

C 'J
irxtcnfermés ' »

AH'

Vraiment ? 
Appelez mo 

e sergent 1

Kevin 
n est pa 

un coquin

Quef est ce 
— . coquin, 
viv Brassard } >

Block >
Saisissez ^ 

vous aussi de ce 
jeune frais 1

I
£ enfm. nous som 

^ mes entres vivant 
Kevm

1960 by NEA Servie*. Inc

Le reveil est arrête 
montre est en 
mande' Sais 
heure qu i

Paulette et son ca 
valier viennent 
d entre

va falloir 
que je des 
cende et

Non non I u
ne peux pa- 
descendreA non 

montre

H
M I

tV. R*|. u’s. Pet

Il est temps que je pense 
avant de demander 

• I heure 'OH PAULETTE 
CE QUE L'UN DE 

VOUS SAIT L HEURE 
QU’IL EST >N ------- ------------- --Jiu

v -% r * tv ' *
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Fifth espece d idiot' Tu ne pour < 
ras pas être re'âehe sur une ordon / 
nanf * d habeas corpus — avec ’ 

cette accusation de meurtre

Je suis 
content 
de l a

it

TT-

Kn.BI' H

i

isonn er dont il s est 
servi chef

r &
t»

\
/

>

A a vue de*
menotte»,

.1 l'avait lan 
cé sur Eddie

La inort a 
été

instantanée

A un de 
ses hom

mes.

"Comment la fille Olive prend ca5 ques- 
t.onne le chef Elle est complètement 
muette dit Louise ‘ Elle ne demande pas 

I meme son rouge a lèvres

\

K Je veux mes livres ne droit 
Que quelqu'un me dorsne mes 

livres

DT

Tes livres5 Idiot1 A quoi bon tes livres 
de droit5 Regarde où nous sommes

>VV

' ir wvi

Ue veux mm î vrm ie Si" je 'es'
dan* ce trou, je veux lire. y

1

tes venr Tète a mouches et 
ifth pour la photo

(C'est n<
^ et

è j|
notre circuit fermr de TV Boston 

et Detroit veu'eot les voir . —
_____________^S/Fr

’fl

mtmJSE

Je veux mes li- 1
vres de drct ' f En,evez VJ,,e Cch,ôPeaü

et re cigare Fifth |

a - ; \ ^
T:
ô1

l'Û

| trouvons Jeanne ' E <c~ 4

Chef. Fifth pensait qu Eddie avad man 
ge le morceau en nous disant ou ils ha

b taient. C'est pour ça qu'il l'a tue

Et il c'avait rien dit. 
c'est le polygraphe qui

a tout révélé.

Oui. c est 
e detecteur de 
mensonges qui 

a permis de 
tout établir.

1
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Manme Dollar! 
C est une sur­

prise !

JV *
-A

1

Quel changement! Depuis quand avez
vous tranformé vos

ens tiens1 Le pro 
Cureur lui-même

muscles en 
courtier ?

Y a t il quelque 
chose de mal à ce 

qu on gagne un 
dollar hon­

nêtement 5

t f J J ^
entendu . . \'/^M

uvfl f 's / + \ /y
votre salle ^
de passe ?

/\

'S

C est bien la loi' Un type a 
une affaire légale et on lui 

tombe dessus immcdia
tement !

TJ

Jfitk

«X

S- Vous n avez |a
S -é ’ mais été dans la

I légalité de votre
i/‘ * A vie 1

Av <>
mo votrç 
boite î

/
:

s

Nous avens eu une plainte Manme 1 \
Burckett est en cour pour une injonc- I 

bon! Je . .
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Supptemrmt illuttri, mmtéi tS faiu-ur IH» I

Md.b M n«it* — le championnat de qui les a lieu ca UNE VENTE ' 
Allons y 1

Minette Comtoir des 
aubainesTÏT?- Ça c est une 

bonne idee 1
I u m emmeneras au 
bal des debutante'_ k V I ^

I k m
j ^ Mais Miquette — te pensais que tu n aimais ^ | 
iy . \—> pas louer au golf
K Ou as t,, pns cette \ avec les femmes
L

. * . 0 ♦

Je suis si fatiguée, Miquette — 
Je ferai mieuK de ne pas aller 
au bal des debutantes

Veu» tu vraiment que 
j’aille patiner ? /

-----  T Piste de

« j is I patmage

iquette veux tu bien te 
secouer* '

uommage

Voyons maintenant . 
ton maillot de bain

maillot
de bam

t j rY Papa e t ce
Ai t ;p n auril

r Cpy J fias he"-;! n de

Et des chandails

ilF aut 
que |e
prenne 

mes gants
fourres ?

• en

auras
mes gants 
fourres ?bcs. -n.Et mon 

manteau5

Pour sur ! Et nous 
faire chauffer 

au soleil 1

Allons nous vraiment 
nous baigner chez 

l’oncle Jean 5

^ 4 \

Quel est le 

nom de 
l endroit 

Ou l’oncle 

Jean se 
trouve ?

Flonde

r*-©—Mi.

Ft nous allons 
nager pécher et 

nous chauffer 
au soleil i*

Quelqu un est 
vraiment fou1

PILOTE TEMPÊTE
DAH5 l£S A/PS TOL'7 À RO PO Si 

D’AC7/V/n
/A ROUODOA Hi

J ^ isHjj r{

VF4 .
Si ON Nt |.EJDHf Cto^gSi roujooa u ( a*» nAN? es hum

tJlGOttQt t'APOMtt/t P/MTl 
JUSQU'A J* dASf SfCOt !

OAH> lA Nun HOJPt, L WÏK OA St us cm- 
OesABBOCS A LA POUOSUtrt ou WUSStAn- 
pmn us uoMJiPv -s)h> utupcuy

S, ON Nt IJUD Mt T PÊMbxw' MÉMt AVil t* e

pf*l'TU N'[6 DA:> reau

*'\A f

mm.

* NE COMPOENDS PAS1 LES PlOATES 
SEMBLENT VRAIMENT AVOIR LEURS 

NOUVELLES MINES PANS LA JUNGLE

OUPET DIRE OU’ONA PASS# 
DES SEMA NFS DANSEES 

SACREES MON’ARNfi

Wjmmpoote, s1 main
« TENANT ON les 
) tdouve^ j

I CTItp OfUX ASTPCrn-- (WJTJ- 
NUCOt A SUQVOL£P C£T7£ TtPP£ 
D,JHC/£\S.Df S£PP£Prs Of 

AOüTCH, JC:Jrm

ÛAVJ U a£i QOCTUQJJt , AJOS AMt U£JP I sVyZÎAW j CAPITAINE 1 JE NE COMPRE NOS
\l£> ZOP/'J/trISJAL/tAJ,T Dt .VF PA- RE» ------■TW > .JE US AMAS SUR ifCLAN
\DP£De\JU£ l£UPM/AJC£ FLAW*DFcuAPP&KPT ■ TOUT LE TEMPS ET CUIS f ML

QUOI’tu ne vas pas Jv s-.r du tour1
Ht DIRE QUI ru LES T !. RL , -0 . Mts 1

Ab PEROU*

msn

’,^r— -i%li ,y«.

abrFte us mac mines, jaccmSi TU NE RETROUVES PAS t'ASTO0 
Ntr DANS DEUX SECONDES, JE

JE JE PENSE .QU’ILS ONT f.TTERU' QUELQUE

H

----- ---. ET VIRE A 1W
ON FAIT DEM TOUR PEUT-ETRE 
SERONS-NOUS EWOOf À TEMPSOUI,LAP

a Ü rsîS-1

i'iiSF'

A l* GPAAmt A-U-f r MAP' MAIS y O ON PEUT T CROIS K! MARC II VAUT MIEUX «ETENOOE S j MA: t MM: ISJ 
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LES

RECITS

J ai tout lic*v» des que vous 
m ave? d t Qi*e vo»»< ef e: 

ju-et pour Johnny '

Vous i ave? 
?

r p^s^e a rma' ^ |
semblâ t nerveux et ■ 

îuiet '

, vT Vs/

m

j >ri______ >

f Bien entendu Johnny celui qu il do
e^t toujours un peu | avoir avec le 
nerveux avant de / champion est très 

(B important pour

Ouar^J Johnny m a telepho \ Vous a t il dit ce 
né î était trouble Millie 1 J qu u avait, juge Pa

>

c est poyr. T Je ne comprends 
quoi i ai voulu , pas’ Il me semblait

e me suis sans doute 
| plus inquiété que je ne 

aurais dû __
J en suis 
certaine

parfaitement norma ’qum vous par.er

combat

#
_ Lrw'»

Cependant Johnny a des invites r ou Y J* np conseille pas de \ 
QUOI J ) chercher à le savoir !

Ecoute mor garçon! Tu 
loues le ieu ouJe disais a Frankie qu il n a 

vait pas a s mquicter . . . 
que tu étais d accord

i.mi
^ _- I /

Une autre ville un autre chapitre du grand Cirque ]

l fl
i tu veux avoir l’an ■ —

Hw " '

. Jl-a tente est d.essee 
! tout est en marche

7W
Chocol.-.ts. bon /I 
bons, amandes. V .

monades ' i Wp

is-tvi a-ec N___L /
t que je te )e le ^'/H/ 1

ÉVr^r>: Mfô
i. '*■ ■

'jt=ri, 1 lili/X i*-

| Que fa'
tout l argent que je te v' |e ie i 
donne depuis ces der- i mets dey 1 

/ côte yl'"A

m i' *4^ > i k,

h'I

mÊm

\ meres semâmes } 
V___

r fti

al n de rembourser 
onde Daniel et tante 

Olive

DE

WALT
DISNEY

il s est enfi'i parce qu il 
pensa t que nous ne vou 
^ lions pas de lui1

Pendant ce temps 
chez oncle Daniel 
et tante Olive . .

Cesse de t m uie
ter pour ce garçon
ingrat

o, r

I Qu; eues v iles plus , Une autre
t', loin le courr er . . . | lettre pour

le jeune 
Toby . .slSts^

Ce que le pet t ne sait pas ne J^â 
lui fera pas de mal 

~w —•—w, et puis je ne tiens pas 
. v à perdre un bon aide 1

K !

A suivreW.*‘

l a bande de 'a rivière s enfuit avec leur butTn
«am -S3?— _■* *•- ”

\______ Çaete très
■facile 'Descender

Ouais, mais 
pourquoi / 

avons- 
nous brir 
lé l'ecole ^

Du comp ant ' |e vou'
e serait

Pas de pofacile

ïU^f i/-

irr '
Nous ne pouvons pas arrêter 
feu - le travail de plusieurs 
années -- tout a etc dr s**' 
truit par ces demons '

pournens-nous faire 
dans la jungle ?

R en ! ,______ e

e V t /

Quand ils nous 
entendront ve 
mr, Us courront 

. de I autre
TV côté '

Notre premier coup 
|e veux que ces m 
d genes sachent q.h
nous som - ___
mes durs y

Mais les tarn tams 
vibrent à travers 
la jungle - -

Les pirates 
de la riviere 
pillent - -

m mmm

De village en village - - finalement jusque dans 
la salle du trône du Fantôme '

brûlent

------------S
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bm. /ZjS

Martin et son âne
CoUïi le* difterent** p*iiie,« de Martin et de ann âne *ur un carton roupie, pul* découpé* 

en (clivant les contours Colorier.

Assembler lee differeirtes parties en faisant cotre pondre les points et malmener par de» 

a'tache.s panslenne*

Pour .'-•*hi:..ser .ensemble, roller, la baa* d* la aintuette sur un .socle forme par quatr* 
petite» boltea d'allumetite» ou bien clisser-la dans une fente fabrirniee dans un so-le de bol»

Acuonr.er l'enaeeirble qui. de Martin ou de son âne. aur* raison ’

Aimez-vous la société?
(tw Fart nu bon

1- R> ver • voua de paver aeul 
vos vacances aur une U*
deaerte .....—. .—..

î—Voua ennuyer-voua de» que
voua voua trouve* seul ? - ... . ...

J—tics-voue mai a 1 aise quand 
voa parents reçoivent des
invitéa ’ .... ...

4 Appartenez-vous a mi grou­
pement de jeunes, â un club 
à un patronage et aimee- 
vou» participer a aes acti­
vité» ? ........... .........

5 Ave/-voua beaucoup de ra­
ma: ailes ?

t Fa U es-vous tout ce qui etc 
en votre pouvoir pour per - 
mettre a un nouveau cama­
rade de a intégrer a votre
groupe d aima ? ........... . ......

COT ATION I.T I VnKPKFT ATION

Questions 13 : oui 0 pan ois = 1: non — 3
Au rea questions ou: Z patloia 1; non U

Faitea votre total Si vous obtenez :

— pris oe S : voua amie» la aociete. ce qui est tout a tait 
normal.

entre 6 et 9 : Vous ne deteaiez pas ta société, mais il est 
des moments ou la aoiitude ne voua dé­
plaît pas

moins de 6 ; qurl misanthrope! Il est anormal qu un
entant ae reluae a ce point a aimer la 
aociete 1

ALLO ALIAI ! — Ces garçons et tes filles se telrphnnent.. « 

mais les fil* sont emmelea. Trouve* tes correspondants.

Devinettes
*uHI* diffrrenr* \ a-l-ll rntre un ^rurrrlé et un mirntr ? l.'e- 

rervelê parle sans réfléchir et le miroir réfléchit *an* parler

(?uel eut le comble de l'honnêteté pour un domestique ** ("eut 
de ne Jamais prendre un evalier dérobé.

<|uand peut-on mettre le soleil en caje ? Quand il eM *r- 

rein. nerin)

Charade
A la chasse comme a la ru*rre.

(on ente'nd mon premier. 
Si roua l'ave* au pied, il voua 

IferA cner
Au pauvre mieux qu'au riche, on 

I fera mon dernier 
Sur sa bure le moine ajuste mon 

I en : 1er
Hep CORDON — (ror-dom

1 bison Ire - 
2 cobra fine 

LONE — 3 ver nsa 
VERS — 4 veau roenv 
VANCOUVER 5 rat ab 
RABAT — 6 raie cel LE 
CAIRE

CHAPERON ROUGE —
iChampignoi). Hache. Auto. 
Papllon. Elephant Rat Os, 

Nmx. Rat, Os, Ut, Ortnouille, 
Eléphant).

Solutions
LISBONNE 

BARCE- 
AN-

Trouvez les villes cachées

LN£ re £LN£

/K ^POCNV

C hacune de ce» six carte* cache le nom d une 
ville Pour la retrouver. Il suffit d ajouter .e» 
quelque* lettre* indiquer* au nom d# ranimai

présenté et de le* classer ensuite dana Tordra 
exact pour lire le nom de cette ville ! A % ou* 
de chercher, maintenant î

Un conte
I e titre d un conte Célébré 

vient * Inscrire \erltf alement 
dan* le* cases, t h.tqur des­
sin numéroté vou* donne un 
mot dont la prem rre lettre se 
lofe danv la ca*e portant le 
meme numéro que le detain

*1 «*4

Qui quitte le village en cherchant a ne pa* etre aperçu ? .tel- 
gner le* |x*inD dan* leur ordre arithmétique et vou* le aaure*.

Un fauve à trouver
Joigner le* point* dan» leur ordre arithmétique et vous ferre* 
apparaître ...

jumeaux 
du

capitaine

Ote tes coudes de la table 1 
Ou sont tes bonnes maniérés ^ Et ne fais pas 

tant de b'Uit 1
Ouais.

ou ça

C'est la troisième fois que ie te 
dis 1 As icds t i lOnve ablemenf 
et tenez vous oj fichez moi 
le camp '

TE Les autorités m.dicales sont contre 
toutes sortes demotions en 
mangeant '

Capitaine Arrêtez

Ça coup’ la
d gestion

aut-il que nous écoutions ^ 
touiours leurs discours . .

Nous a ons taim 
maintenant, 

maman
Asseyez 

vous 1 SONT

. rs r\ *fir.tt. I or vv erW ngnu

st ce que 
nous pou 
vons sortir.
.maman

De te: die ce fil est un 
coup de AU

l gén e 1

Nous sommes tropv s indus sommes trop 
Yenervés pour pou >
î. f>ir rv» z» rrig» r   -7,/Oir mander

Ha ’ dehors 1 Pas 
d excitation 

pendant qu’ils 
mangent 1

Alien
t dons 1 nom 

fane r Mangei
lentem»nt '

i-^i te

WAwÿ y

HHirr lev poliQ* p;«r ordr# 
numérique

Mots pour rire
I-e fieux colonel qui. depuis 

de. année*, vit maintenant de 
*a pen/uon a I«ondree. a fait 
venir un médscin: Il ne ee «ent 
pa bien du tout I»e médecin, 
apré,* une consultation minu* 
tu t e roiwitate de l’hydropi^ie.

Mon Dieu. * exc lame le 
' c-j* colonel, de iliydropt. ie? 
q » est-et que < eat que ce * ’ 

Vous aves trop d eau dan* 
votre rorp* monaieur

Trop demi, trop demi? 
l/e malade secoue la tète, in­
crédule pui.* «on regard a il­
luminé Eli oui Cela doit 
êt:c »• M*1a que J ai toujour* 
ml* dane mon «hiaky !**

GU»m itilemetil 10c

lllon
•• fUrhaRl Ntagellf, I 
JJj ' **■*■-• 4«l-n« rfar i
”' !♦«. i*«la fn.maui 

mmh - r*«npiei- fl 
a*»Hwva»tlF •« 

T*f *. fl ta mat I far
»*»•» I * rlr r 
fra*4 4l> iintinalr#
nhUai» la -
prn»atl«» fa |««| 
*r*%fF?q a«i **.| 

wafla natii*.
R T 1*4
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Edgar Rice Burroughs

I to a ete par la
en disant ' Tar 

zan est mal 
pris 1 je vais 
l'aider

AT“v

?à
y. h

^^^^oryTtum^^aTtro^e^^peMt^^

r’ïjjw et ie I ai ap>pe.é Ito Mais ie l&m 
\ aim? comme mon fils 1

y r^—^
A na Tarzan 
Le petit est-it ^,

ton fils ?

f" «a

/

Tarzan, le grand 
smge Humo et les 
dépisteurs Tini-Tmi 
descendent dans'la 
jungle et cherchent 
les empreintes d lto

I Nous le trouve 
_V rons Tarzan 1

\r<jQ

(f

^11 le lauf. 

/ chef 0?u

v A

IA*'

4
■iLiy

Les trappeurs Tmi Tim 
su vent les traces d Ito 

lusqu a la nuit ’ 
Cere a est longue 

JtjMbur Tarzan plein 
x eté A I aurore 

les empre ntes de 
Hdo conduisent 

les chercheurs hors 
de la ungle vers la 

vallée afnca.ne 
ba gnee do soleil.

Regarda Tar 
\zan 1 Quelqu ur. la

>y
marche 
Tarzan'

et
ici

vu*

Ils se dépêchent de monter sur l'tminence au dessus de 
laquelle ils ont aperçu une tumée s élever

|e l ai trouvé ’ Ito TL 
est en bas . . avec l. 
ce safar, ' r

Ce que Tarzon voit 
m is ne pe .t entendre

~r~-------r— /

deez moi a re J ( Entendez vous ça Charles ? J

r

K W îr
/f ■ \\JJ- '

Un trophé? d un million de 
dollars (os' Un petit sauva 
ge qui par e ' Fa tes un long 

^mitr. ^e de sa dt

trouver Tarzan ' 
Smon |e vou 

quitte 1
) c veux nous quitter 

Ha Ha Ha Ha J,

t
ti*er4 Fa.if ir# Ss n.licaT» Itu

LE
CHEVALIER

Pendant que 
Petit Castor 
rend visite a 

la reserve . . 
la v e 

continue 
tristement 

4ur le ranch 
d? Cheva'ier 
Rouge 
ou non ?

1^1.

j'aura.s a me qu il 
tombe sa guitare et lui

:ife LË

II n est pas tout a 
V dans la note, m is 

— f ce n est pas si 
J \ mil. Cu

'If ïj

fa

pas si \ ^

mil Duchesse '
-v y—

*nche el eU a',r^ 
:e,f«t nult lP°n*". 

ro e * u^e
rougj i

'1.3 ,

|C vous ai entendu . . . 
mais | étais un profession 
nel ' j'avais a de e Dr Duro: 
à vendre se., m d caments 

durant ses tournees '

- h-J)

3 ter

>

U

t:f^\

y

Vous
dev.ez ctre 
en forme 1

Ouais 1 11 n y a. air p ,s 
un coyote pour me battre 
mais j'ai failli perdre un 
an de salaire et i'ai aban 

donne !

s*7

C i9 - «s
-1K

f Le* Dr Du oc tr cha t ^ur 
le s tournees et pendant 

des a n es ça deteigmt 
tellement sur ma carrière 
musicale que je ne pou 
vais plus supponer les do

mi fa ol '__^ ^

He qu es ce 
qui est arrive t 

vieux trappeur ? j

/

T- J
—j,'*.

Un tour, ou iO docteur 
commentait son 

med cament il en but 
u 'e boute Ile pour 
prouver que c érait 

excellent !

'A

JF

Non. mus 
sous I effet . 
I se lança a ^ 
travers la f 

U ( : ra.rie plus >
'* * V

cheval ne "T
peut galoper 1 1

y

_.v

Comment 
avz vous 

fait po ir col 
te.- vo re sa'aire9

pense que si 
une bouteille l’a 
vait fait courir si 
vite il fallait que 
l'en prenne deux 

ce que i'ai fait!

s* Oho 1 je 
l pr fere vous 
1 entendre 
v—, chanter '

sa:

Capttatnr* Rnqcrs \e suis si 
contente de visiter Terra 

avec vous

—ül/

rr-

Qu est ce que votre oiseau ro 
bot pense de notre planète 

Piper ?

ClLS

['lj

Z ppv ‘e trémousse 0 excitation '
^a pet,te queue --e redresse — ce 
qui vent dire eue ses condensateur, 
sont chargés a b oc

h----------------------

^ y: V *

Si C est un ami pourquoi 
est-il arme c' b .de com­
me un petit tank 9

X A ,

V’! a\,
v* ^

Pour me proté 
qer . des 

hommes 
étranges

\7*J
\ w

------ l'A y iyx
V:

A

ï \\

v

Piper, regarde cette 
grande flamme' Ce vé 
hicule est en feu'r Rien qu un 

vehicu e a 
reaction

J ai peur capita ne' Tenez 
fort' ZIPPY' NON'

,0

AO

V 7 y'/ '-]
i

Grandolf ces destructions doivent ces 
ser ' Chaque fois que quelque chose ex 

c te ce* oiseau il recule et tire !

;*v $

/l

lié-
t f'

------------------- -—----- -------------------------------------------

Vc L-, .c pistolet 7 Merci sergent’ Je 
radio act f que I vats serv,r un 
vous tieman \ pigeon sur plat 
d^ez Rogers 1

-------

varixt 'uni.

F xl ' Ne.
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